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Ugujlin  , Etienne  , Jacques  6c  Lucien  Soîaro  ; Barthelemi  ? fabriques 
Jofeph  6c  Pierre  Gazazeti , Blaife  6c  Jofeph  Mereîi  ; Jean-Bao-  D velours. 
tifle  6c  Jofeph  Feraud  ; François  6c  Jacques  Chîglifbla  ; Antoine  AIX. 

6c  Ve.  Canaveli  ; Mazena , Piagiou,  Potefta  ? Scouniou , Per-  ************ 
ron  , Nouzilia  , Bafigue  ? Curletto  , Chadamartou  , Honefti  , 

Devoto  , 6c  autres  , tous  Génois  , Ouvriers  ou  Fabricans  de 
Velours  de  foie  , rélidans  à Aix.  Supplient , tant  pour  eux  que 
pour  les  freres  Vial  , Fondateurs  de  leur  établiflèment  en  Pro- 
vence ? aux  fins  d’obtenir  la  prorogation  de  l’encouragement 
que  ces  derniers  s’étoient  chargés  de  folliciter  comme  un  fe~- 
cours  infiniment  plus  nécefîaire  pour  eux-mêmes  que  la  grati- 
fication de  trois  cent  livres  qui  vient  d’être  prorogée  en  leur 
faveur. 

Les  Supplians  repréfentent  très-refpe&ueufement  qu’en  l’an- 
née mille  fept  cent  loixante  6c  quatorze  , ils  furent  appelles 
dans  cette  Ville  pour  y fabriquer  des  Velours  à limitation  de 
ceux  de  Gênes. 

Peut-être  feroit-il  fuperflu  d’indiquer  combien  ils  durent  être 
éblouis  par  les  promelïès  qui  furent  multipliées  au  point  de: 
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leur  faire  admettre  l’idee  de  s’expatrier  ; de  leur  faire  entre» 
prendre  l’exécution  de  ce  projet  ? de  les  élever  au  delà  des 
intérêts  divers  qu’il  s’agifioit  de  facrifier  , & de  les  enhardir 
jufqu’à  braver  le  péril  d’une  telle  émigration. 

Il  eft  inftant  de  retracer  les  motifs  patriotiques  qui  dirigè- 
rent auprès  d’eux  les  Interprètes  de  l’Adminiftration  de  Pro- 
vence. Elle  avoit  fçu  reconnoître  combien  il  devoit  être  avan- 
tageux d’ouvrir  dans  la  Capitale  de  cette  Province  , une  nou- 
velle carrière  à l’induftrie  Nationale  , de  procurer  une  nouvelle 
branche  de  commerce , d’exciter  ou  plutôt  de  ranimer  l’a£H- 
vite  des  Cultivateurs  de  foie  , en  leur  offrant  un  nouveau  dé- 
bouché ; de  fournir  le  même  véhicule  aux  Mouliniers  & autres 
Apprêteurs  de  foie  dont  les  établiffemens  ne  fubfiftoient  plus 
qu’à  force  de  gratifications.  Et  enfin  de  fixer  dans  cette  con- 
trée une  partie  des  fommes  qu’on  voyoit  à tant  jufte  regret 
tranfporter  chez  l’Etranger  pour  l’extraéfion  des  Velours  que 
la  Fabrique  de  Lyon  ne  pouvoit  fournir  en  quantité  propor- 
tionnée à leur  confommation. 

Qu’il  foit  permis  aux  Supplians  d’expofer  à Nosseigneurs 
qu’ils  ont  eu  l’avantage  d’accomplir  le  vœu  que  leurs  Précur- 
feurs  en  adminiftration  formoient  alors  , que  même  ils  ont 
excédé  le  point  auquel  ces  Magistrats  pou  voient  fixer  leurs 
vues  fpéculatives. 

Cette  affertion  fe  juftifie  par  les  regifires  de  la  Province  : 
on  y voit  qu’en  dépit  des  événemens  qui  fêmbloient  fe  liguer 
contre  l’entreprife  des  Adminifirateurs  , ils  font  progreffivement 
parvenus  à fe  procurer  une  fabrication  qui  , fuivant  les  vérifi- 
cations qui  en  ont  été  faites  , a inconteffablement  produit  plus 
de  quatre-vingt  mille  aunes  de  Velours.  Le  débit  de  ces  pro- 
duirions a fucceflivement  fixé  en  Provence  des  fommes  qui 
auroient  été  perdues  pour  l’Etat , fi  cette  Province  ne  fe  les 
étoit  appropriées.  Ce  font  ces  fommes  que  Nosseigneurs  ne 
peuvent  manquer  d’envifager  comme  une  addition  aux  richeffes 
territoriales.  Et  c’eft  cet  important  accroiffement  qu’ils  d’aigne- 
ront  agréer  comme  le  tribut  de  la  reconnoiffance  due  aux 
bienfaits  dont  les  Supplians 


ont  été  comblés  jufqu’à  ce  jour. 
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Ces-  bienfaits  ont  coûté  foixante  & dix-  a foixante  & quinze 
mille  francs.  Les  Supplians  n’ont  ceffé  d’en  faire  l’objet  de 
leur  fenfibilité;  perfonne  ne  pourrait  mieux  les  récapituler  qu’eux 
mêmes , d:  ils  ne  craindraient  rien  tant  que  d’alterer  ce  tableau 
de  la  bienfaifànce  publique,  parce  qu’ils  en  fonu  devenus  chaque 
jour  plus  dignes  ; parce  que  de  quelque  maniéré  qu’on  envi- 
fage  les  produits  de  leurs  travaux  , ils  excéderont  infiniment  ce 
qu’il  en  coûta  pour  fe  les  approprier. 

En  effet , qu’on  réduife  la  totalité  de  leurs  fabrications  à 
quatre  vingt  mille  & même  a foixante  & dix  mille  aunes  de 
Velours  , il  eft  inconteffable  qu’ils  auront  procuré  un  bénéfice 
de  plus  de  deux  cent  mille  livres  feulement  pour  la  main 
d’œuvre  > fî  l’on  calculoit  à raifon  du  prix  de',  trois  livres  dix 
fous  à quatre  francs  que  l’on  paye  à Lyon  pour  fabriquer  une 
aune  de  Velours  uni , cet  objet  s’élèverait  à plus  de  deux 
cent  foixante  mille  livres» 

D’un  autre  coté , il  eff  notoire  qu’en  général  le  profit  du 
Fabricant  doit  équivaloir  à ce  qu’il  donne  à gagner  à fon  Ou- 
vrier; on  fuppofe  cependant  que  les  incidens  inhérans  aux  en- 
treprifes  récentes  ont  enlevé. la  moitié  du  bénéfice  préfumable^ 
il  s’élèvera . encore  a plus  de  cent  mille  francs,  ces  deux  pre- 
miers objets  auront  donc,  évidemment  fait  refluer  dans  là 
Province  plus  que  le  quatruple  du . numéraire  que  l’Adminif- 
tration  y puifa , foit  pour  fonder,  foit  pour  affermir  cet  éta- 
bliffement  ; il  périclite  ; mais  tout  n’annonce-t-il  pas  que  c’efî 
pour  la  derniere  fois,  tout  annonce  même  qu’il  efi  à la  veillé 
de  prendre  un  nouvel  effort  & de  répandre  des  richeffes  fans 
ceffe  progrefîives. 

A combien  de  titres  l’induftrie  des  Supplians  ne  mérite- 
t-elle  pas  déjà  d’être  chérie  , ne  fuffe  que  parce  qu’elle  exiftê 
par  e:»x  , n’exiftât-elle  que  pour  eux. 

Elle  eft  précieufe  , ne  fuffe  que  pour  avoir  fervi  aux  décou* 
vertes  du  virtuofè  dont  les  premières  productions  furent  autant 
de  merveilles  aux  yeux  des  IHVHQÉRHBHSfe'  adeptes.  Ce 
fut , on  le  fait , des  mains  de  l’un  des  Supplians  que  le  fleur 
Grégoire  d’Aix  fe  fervic  pour  opérer  l’effai  qui , par  une  force 
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d’enchantement  , effaça  tous  chefs-d’œuvres  connus  dans  le 
genre  qu’il  venoit  d’adopter.  Qui  peut  encore  apprécier  l’im- 
portance de  cette  coopération  ? Sans  elle , l’Auteur  n’auroit 
peut-être  jamais  pu  croire  lui-même  à la  poffibilité  de  l’exé- 
cution qu’il  a tant  & fi  rapidement  perfe  dion  née. 

Sans  cette  coopération  , l’heureufe  Provence  n’auroit  peut-être 
pas  compté  au  nombre  de  fes  avantages,  celui  d’avoir  pro- 
duit un  Citoyen  auquel  l’Univers  décerne  la  célébrité  due  à 
l’Artifle  le  plus  fécond  & le  plus  inimitable. 

Si  cette  flatteufe  digrefîion  n’avoit  pas  fait  abflraétion  des 
calculs,  ils  auroient  déjà  démontré  d’une  maniéré  encore  plus 
frappante  que  les  effets  opérés  par  une  fabrication  dont  la 
valeur  excede  un  million  & demi , font  devenus  aufïi  lucra- 
tifs pour  la  Provence  , qu’ils  font  reftés  infructueux  pour  les 
Supplians.  Leur  indigence  ne  doit  fervir  qu’à  prouver  que  les 
fecours  qu’ils  obtinrent  n’ont  ceffé  de  retourner  à leur  fource. 
L’exiflence  qui  leur  refte  , fuffiroit  pour  indiquer  combien  eft 
intariffable  la  fécondité  des  fabrications  en  général , ôc  parti- 
culiérement de  celle  qu’il  s’agit  de  perpétuer. 

Qu’il  foit  encore  permis  aux  Supplians  d’expofer  combien  étoient 
inévitables  les  adverfités  qui  concoururent  à motiver  la  réclamation 
à laquelle  ils  font  forcés  de  recourir.  S’ils  ne  purent  furmonter  tous 
les  obftacles  que  la  force  majeure  leur  oppofa,  ils  fçurent  au  moins 
applanir  ceux  qui  fembloient  devoir  déconcerter  leur  énergie. 
On  le  ferait  , mais  la  reconnoiifance  elle-même  les  porte  à dire 
que  pour  affiner  la  félicité  qui  leur  fut  acquife  par  les  difpo- 
fitions  qu’ils  apportèrent , l’Adminilfration  les  confia  à des 
Négocians  qu’elle  rendit,  autant  qu’il  étoit  poflible , refponfables 
de  leur  profpérité.  C’eft  dans  cette  vue  que  chargeant  ces 
Citoyens  de  mettre  la  nouvelle  induflrie  en  aélivité  6c  de  la 
propager,  il  leur  fut  attribué  un  encouragement  de  vingt  fous 
par  aune  de  velours  qu’ils  auroient  fait  fabriquer.  Ces  Négo- 
cians dévoient  difpofer  jufquV-n  mille  fept  cent  quatre  - vingt- 
trois  de  la  graoncàtion,  lielasT  trop  gratuite  pour  le  malheur 
de  l’étabîiffement. 

L’approche  du  terme  annoncé  , 6c  h crainte  de  fubir  au  moins 


. , (.0 

une  réduction  dans  les  libéralités  dont  ils  s’étoient  fait  un  pa*- 
trimoine  , fuirent  pour  les  rebuter  , eux  qui  à tant  des  titres 
n’auroient  du  ceffier  de  multiplier  les  exemples  d’a&ivité  & 
d’amélioration.  Bientôt  les  Génois  dévoués  à la  Provence  fe 
virent  menacés  d’exifter  fans  travail , fans  pain  , fans  Patrie  , 
fans  reffources  ; ils  fembloient  livrés  au  défèfpoir  ôc  aux  ca- 
taftrophes  qui  en  dérivent  : mais  non,  ils  efpérerent  de  leurs 
Prote&eurs  , ils  oferent  entreprendre  de  fabriquer  pour  leur 
propre  compte , ils  écoient  fans  crédit  : eh  comment  s’en  pro- 
curer en  pareilles  conjon&ures  ! tout  confpiroit  pour  réduire  leur 
entreprife  au  rang  des  chimères  ; mais  il  <me  refioit  qu’à  op- 
ter entr’elle  & les  calamités  les  plus  funeftes. 

L’œil  de  l’Adminifiration  pénétra  l’étendue  des  maux  qu’il 
importoit  de  concentrer  ; l’encouragement  fut  prorogé , mais 
on  crut  devoir  en  abréger  la  durée  ; il  fut  en  outre  réduit  à 
douze  fous  par  aune  , afin  que  la  charge  annuelle  reflât  bor- 
née à deux  mille  livres. 

Les  Suppl ians  efpérerent  eux-mêmes  qu’il  feroit  poffible  & 
conféquemment  jufie  de  retirer  ce  bienfait  des  la  fin  de  l’année  mil 
fept  cent  quatre-vingt  fept  ; mais  qui  alors  n’auroit  pas  voté 
pour  un  terme  plus  reculé  , s’il  eût  été  poffible  de  pré- 
voir le  fléau  qui  devoir  rendre  cette  même  année  tant  mé- 
morable. 

Perfonne  n’ignore  la  ftérilité  générale  de  la  derniere 'récolte 
de  foie.  On  fait  que  cette  matière  fabricable  a fubi  une  aug- 
mentation fi  excefiive , qu’elle  ne  laiffe  aux  Fabricans  que  les 
rifques  inféparables  de  leur  commerce.  On  Lit  que  c’eft  cette 
calamité  qui  a donné  lieux  aux  prodiges  de  patriotifme  qui  fe 
multiplient  chaque  jour  dans  chacun  des  lieux  ou  il  exifte  des 
Fabriques  de.,  foieries.  Les  Nations  étrangères  admirent  & 
jaloufent  la  libéralité  politique  que  les  Citoyens  de.,  tous  les 
ordres  lignaient  à l’envi , fur-tout  à Lyon  ôc  à Nifmes  ; on 
y pourvoit  , ou  plutôt  on  a déjà  pourvu  aux  befoins  de  cette 
effrayante  multitude  d’ouvriers  réduits  à l’inaélion. 

S’il  efl:  vrai  de  dire  que  la  difetre  des  foies  elt  encore  plus 
défaftreufe  pour  les  Suppiians  que  pour  aucuns  autres  Ouvriers 
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QU-,  Fabricans , que  ne  doivent-ils  pas  efpérer  d’une  Adminifr 
tration  dont  la  fageftè  ne  peut  être  égalée  que  par  fa  muni- 
ficence. 

Le  furcroît  de  maux  qui  vient  d’être  mis  en  fuppofition 
eft  ^uffi  affligeant , que  réel.  Pour  s’en  convaincre  , il  fufîira 
d’obferver  que  le  Velours  eft  l’étoffe  qui  abforbe  fans  con- 
tredit une  plus  grande  quantité  de  la  matière  dont  le  prix 
eft  devenu  en  quelque  forte  inacceffible  ; ce  n’étoit  pas  affez , 
il  faut  encore  que  le  Velours  , & fur-tout  le  Velours  noir  fa-: 
briqué  à l’inftar  de  Gênes  foit  aujourd’hui-  l’étoffe  la  moins 
recherchée;  enfin  il  faut  que  les  Supplians  ne  puiffent  moins 
que  jamais  , trouver  de  reffource  &c  d’efpoir,  fi  ce  n’eft  dans 
l’infruclueufe  fabrication  de  cette  étoffe  ; fi  bien  que  par 
un  effet  tout  oppofé  à celui  qui  réfulteroit  d’une  crife  moins 
compliquée,  il  fera  arrivé  que  fi  aucuns  des  métiers  établis 
ont  été  abandonnés,  ce  n’aura  été  que  dans  les  atteliers  où  la 
fortune  fut  moins  impitoyable. 

On  s’efiime  heureux  dans  les  autres  de  n’avoir  pas  vu  pref- 
crire  le  moment  précieux  où  Nosseigneurs  peuvent  y jetter 
un  regard  favorable  , heureux  de  voir  approcher  l’inffant  où  les 
caprices  de  la  mode  doivent  devenir  profpéres  fuivant  l’ordre 
confiant  de  fon  inconftance  ; heureux  de  pouvoir  fe  flatter  que  la 
valeur  inouie  des  foies  va  redoubler  parmi  les  Cultivateurs  cette 
affivité  qui  ramené  l’abondance  ; heureux  par  l’elpoir  de  fer- 
vir  bientôt  la  nouvelle  Patrie  fans  augmenter  fes  charges  ; 
heureux  fur-tout  de  pouvoir  fe  dire  nous  avons  trop  conftam- 
ment  recherché  les  moyens  d’acquérir  des  titres  à la  bienfai- 
fance  que  nous  invoquons  , pour  n’en  pas  attendre  les  effets 
les  plus  fignalés.. 

Un  nouveau  moyen  , vient  de  nous  être  préfenté  : avec  quel 
tranfport  ne  l’avons-nous  pas  faifi  ! Déjà  nous  nous  en  fommes 
fait  une  loi,  elle  confiffe  à améliorer  .nos  fabrications,  par 
là  nous  affurerons  aux  Velours  d’Aix  la  bonne  réputation  qui 
influe  fi  puiffamment  fur  la  profpérité  des  Fabriques. 

C’eft  en  faveur  de  ces  fentimens  ; c’eft  en  confidération 
des  adverfités  déjà  furmontées  ; c’eft  dans  l’attente  des  événe- 
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mens  qu’il  faut  préfumer  dès-lors  qu’ils  font  préfumables  que 
Nosseigneurs  font  fuppliés  d’o&royer  la  prorogation  du  trop 
indifpenfable  encouragement  déjà  réduit  à douze  fous  par  aune. 

C’efl:  enfin  pour  aiîurer  les  fuccès  que  ce  dernier  effort  doit 
multiplier  ? que  Nosseigneurs  font  également  fuppliés  d’or- 
donner que  ledit  encouragement  ne  fera  alloué  qu’aux  Fabri- 
cans  qui  rélideront  à Aix , & en  outre  à raifon  de  la  quan- 
tité d’aunes  de  Velours  qui  auront  été  duement  vifités  & re- 
connus conformes  aux  réglés  établies  à Gènes  de  qui  auront 
-été  admifes  par  le  Confeil  du  Commerce. 

Nosseigneurs  font  fuppliés  de  conlidérer  qu’ils  vont  régler 
les  deftinées  de  vingt-neuf  familles  compofées  de  cent  neuf 
Citoyens  adoptifs;  ils  ne  cefferont  de  former  les  vœux  les  plus 
ardens  pour  la  profpérité  du  Pays  de  Provence  de  pour  la 
confervation  de  Nosseigneurs. 
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A A I X , de  l’imprimerie  de  Pierre-Joseph  Calmen  , Imprimeur  du 
Roi,  du  Ciergé  & de  l’Univerfité  , rue  Plate-Forme.  1788, 


SUPPLÉMENT 


Au  Mémoire  préfenté  à NoJJeigneurs  des  Etats  de  Provence  , par 
Auguftin  , Etienne  , Lucien  Solari  & Sentin  Mazena^  Génois , 
Fabriquants  de  Velours  , réfidans  à Aix. 

NOSSEIGNEURS, 

JL  E S fufnommés  , pénétrés  des  fentimens  que  leur  infpire 
une  confiance  fans  bornes  ? prennent  la  refpe&ueufe  liberté  de 
mettre  fous  vos  yeux  les  détails  & les  faits  fuivans  , pour  que 
vous  veuillez  bien  venir  à leur  fecouis  3 fi  vous  jugez  que  les 
circonftances  les  en  rendent  dignes. 

Lorfqu’ils  quittèrent  Gênes  pour  venir  dans  cette  Province  ^ 
leur  premier  travail  fut  confacré  au  maintien  de  la  Fabrique  de 
Velours  que  le  fieur  Tourniaire  avoit  établie  en  cette  Ville  ; 
mais  voulant  enfin  exercer  leur  induftrie  pour  leur  propre 
compte  , ils  cherchoient  un  emplacement  qui  pût  leur  pro- 
curer les  facilités  dont  ils  avoient  befoin  3 fans  trop  aggraver 
leur  fituation. 
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Dans  ces  entrefaites,  la  fabrication  de  Velours  entreprife  dans 


les  Bâtimens  des  Eaux  minérales  à la  tête  du  Fauxbourg  , par 
les  fieurs  Mathieu  & Abrard  , cefia.  Les  Expofàns  mirent  à 
profit  cette  circonftance  ; ils  eurent  recours  à l’Adminiftration. 
particulière  de  la  Cité  ; MM.  les  Procureurs  du  Pays  en  exer- 
cice à cette  époque  , toujours  attentifs  à ce  qui  pouvoit  contri- 
buer au  fuccès  des  nouveaux  établiffemens  , voulurent  bien  con- 
fentir  à ce  qu’ils  allaffent  occuper  ce  local.  Ils  fentirent  tout  le 
prix  de  cette  faveur  , elle  les  mettoit  à portée  d’établir  leurs 


atteliers  fans  les  afîujettir  à la  dépenfe  d’un  loyer.  Leur  feule 
crainte  étoit  de  recevoir  trop  tôt  les  ordres  d’un  déménage- 


ment toujours  coûteux  dans  les  embarras  qu’entraîne  une  fa- 
brication. M.M.  les  Procureurs  du  Pays  voulurent  bien  les  rafi 
furer  & leur  dire  que  les  Bâdmens  appartenans  à la  Ville  , il 
n’y  avoit  qu’un  événement  fubit  & extraordinaire  , ou  le  fervice 
du  Roi  qui  pût  engager  la  Municipalité  à réclamer  cet  empla- 
cement. 

Les  fieurs  Mathieu  & Abrard  eurent  connoifîance  de  cet  état 
des  chofes  ; l’abandon  qu’ils  faifoient  étoit  volontaire  : mais 
comme  à l’époque  à laquelle  ils  avoient  été  autorifés  à venir  fe 
placer  dans  cet  édifice  , il  étoit  fufceptible  de  certaines  répa- 
rations , qu’il  falloir  pourvoir  à ce  que  les  fenêtres  fermaient 
exaélement  fans  intercepter  la  lumière  , établir  des  comparti- 
mens  pour  faciliter  leurs  opérations  , ils  firent  mettre  la  main 
à l’œuvre,  ordonnèrent  des  chaffis  , des  vitrages,  des  cloifons, 
& fournirent  aux  dépenfes  qu’entraîne  nécefiairement  une  ha- 
bitation fé dentaire  dans  un  lieu  deftiné  auparavant  à fervir  de 
rnagafin  , ils  réclamèrent  , en  le  quittant , le  montant  de 
ces  dépenfes  ou  une  indemnité  équivalente,  il  étoit  jufie  que 
cette  indemnité  demeurât  à la  charge  des  Expofans  ; des  amis 
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communs  furent  appelles  avec  priere  de  procéder  à une  efti- 
mation  ; elle  fut  portée  à 86 1 liv.  4 f.  que  les  Solari  s’obli- 
gèrent de  payer  folidairemenc  avec  Mazena  en  quatre  payes 
égales.  Les  accords  refpecHfs  furent  aufii-tot  rédigés  en  forme 
de  convention  avec  l’agrément  de  MM.  les  Procureurs  du  Pays  v 
qui  voulurent  bien  y appofer  leur  fignature  pour  lui  donner  plus 
d’authenticité. 

Sous  la  foi  de  cette  convention  , & avec  l’autorifàtion  de  la 
Municipalité , ils  ont  travaillé  dans  cet  emplacement  pendant 
près  de  quatre  années.  Mais  la  Ville  ayant  déterminé  d’en  tirer 
parti  & de  le  mettre  en  rapport  , il  leur  fut  intimé  l’ordre  d’en 
fortir  vers  la  fin  de  l’année  derniere. 

Après  quelques  recherches  , ils  ont  trouvé  un  domicile  <5ç 
un  local  affez  fpacieux  dans  le  Couvent  des  Cordeliers  , moyen- 
nant un  loyer  toujours  confidérable  pour  des  Ouvriers  nom- 
breux , à peine  naturalifés  , & que  le  malheur  des  tems  oblige 
à ufer  de  la  plus  grande  économie.  Les  circonftances  les  ont 
forcés  d’abandonner  tous  les  challis  , vitrages  , cloifons  & au- 
tres ouvrages  dont  ils  avoient  payé  la  valeur  aux  fleurs  Mathieu 
& Abrard  en  conformité  de  leurs  accords  , & dont  leurs  fuc- 
ceffeurs  , placés  par  la  Ville,  jouiffent  ; cet  abandon  a été  pour 
eux  une  charge  , qui , ajoutée  aux  frais  de  déménagement,  à 
ceux  de  tranfport  de  leurs  métiers  , outils  & uftenfiîes  dans 
un  tems  ou  ils  s’y  attendoient  le  moins  , a diminué  leurs  ref- 
fources  & gêné  leur  fîtuation  : ils  n’auroient  point  cependant 
fait  entendre  leurs  fupplications  à Nosseigneurs  pour  cet 
objet , & en  auraient  fait  le  facrifice  à la  reconnoiffance  qu’ils 
doivent  à la  Ville  & à la  Province  , ii  dans  l’année  qui  vient 
de  s’écouler,  leur  travail,  qu’ils  n’ont  jamais  interrompu,  avait 
été  suffi  fructueux  qu’ils  avoient  cru  pouvoir  fe  le  promettre. 
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Perfonne  n’ignore  combien  les  foies  avoient  fubi  d’augmenta- 
tion 9 & tout  ce  que  le  patriotifme  a fait  dans  le  tems  pour  le 
maintient  des  Manufactures  où  cette  matière  eft  employée  ; les 
débouchés  s’étant  trouvés  moins  ouverts  par  des  caufes  impré- 
vues & fubites  , les  Velours  déjà  fabriqués  n’ont  pu  être  vendus 
que  dans  la  circonftance  où  le  prix  des  foies  ayant  baifle  , tout 
équilibre  a épé  rompu  ; tous  les  Fabricans  , & par  conféquent 
eux-mêmes  , ont  été  obligés  de  vendre  à perte. 

Si  ces  différentes  confidérations  peuvent  engager  Nosseigneurs 
à faire  accorder  quelque  indemnité  aux  Expofans  pour  les  cau- 
fes qu’ils  viennent  d’énoncer  , relatives  à leurs  déménagemens 
& aux  abandons  qu’ils  ont  fait  ? ils  en  conferveront  une  re- 
connoiffance  éternelle. 
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AUGUSTIN , ETIENNE  , LUCIEN  SOLARI , 
& SENTIN  MAZENA. 


A AIX,  de  l’Imprimerie  de  Pierre-Joseph  Calmen,  [Imprimeur  du  Roi, 
du  Clergé  & de  rUniverli;é  , rue  Plate-Forme.  1789. 


